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'r ilra 16. AA.- Le nouvel ambas-
lti du Japon, S. E. Chukurihara, vi­
. lourd'hui à 11 h. le mu ée d'ethno­
lt et s'inclina devant la tombe pro­

d' Ataturk. 
~ taehement d'agents de police 
~s honneurs au cours de cette 

~livet ambassadeur de l'Iran, S. E. 
li'h,,an Sepecbadi, visita également 
l .~i à 11 h. le musée d'ethnoira­

t d'lnclina devant ln tombe pro­
d Atatürk. 

lachement d'agents de police 
~~ honneurs lor de cette visite. 
~ erian, du ervice du Protocole, l le directeur de la Sécurité, M. 

ltrgay, assistaient à ces dewx 
•es, 

~élicitations du Chef National 
S.M. Victor Emmanuel Ill 

-t -
b"'. 16. A. A.- Le Président de 
~ lique M. lsmt't lnonu a envoyé 
"einbre une d pêche de felicita­

~/oi tl'Italie Victor Emmanuel Ill 
1<>n de son anniversaire 41.e nais-

~.d'Italie a répondu au Président 
r Publique turque par une dépê­
~iements. 

~~,elles bank-notes 
effigie du Chef 

National 
~ 16, A.A~Communiqué de la 
\1~11trale de la R publique : 

b ta prochainement en circula­
(rtk·notes portant l'effigie de 

t, 
national et Président èe la 

1 11~res seront émise dans le 
l loj sur le ·mi ions et auront 
~ !es bank-notes en circulation. 

111 concer .. e les dimensions, les 
, et la couleur, elles seront 

' 11lt banknoles avec nouveaux 

lllinistre du Commerce 
à Istanbul 

'lr 
e du Commerce, M. Nazmi • 'r . 'li ~ilt ~•vé hier en notre v1 e 

~t lir ce soir pour Ankara. Il 
~' hier, pendant un certain 
,~estions interessant son d<i-

siège de la Banque Agri-

~------
Ge ee de l'ambassadeur 

lurquie à Berlin .....____ ___ _ 
~\o 'llr de Turquie à Berlin et 
t, ~erede aont arrivés hier 
~a par le Conventionnel. 
~ tede a deelaré à la presse : 

al.Ir 1•· . • d \o' invitation u gouver-
~lt 1•11 ns dire que j'nrai cer· 
a~ a Ankara. li n'y a rien de 
lld les relations politiques 

1,ç
0
ei., Elles continuent à évo­

\ Il normale•. 
to· 
'·' Carol à Tanger ? 

tA..A.. Stefani. - Dans un 
g tla de Tanger se trouve­
•l~lt lques jours, dans un 
'· ' l' ex-rei Carol et Ma· 

C:e bruit n'est pas con· 

PRIX 5 

POLITIQUE ET 

le 500ième anniversaire de la 
découverte de l'imprimerie 

Une intéressante initia­
tive du Musée de la Ville 

et de la Révolution 

Le directeur du Musée et de la Bi­
bliothèque de la Ville et de la Révolu­
tion poursuit, avec une ténacité méri­
toire et une louable continuité, une oeuvre 
de vulgarisation à laquelle on ne saurait 
rendre assez hommage. li n'est pas un 
seul événement de la vie intellectuell~, 
pas un anniversaire important qu'il ne 
célèbre par une exposition appropriée. 
Conçues el avec réalisées toutes beaucoup 
de sérieux,elles se distinguent par leur ca· 
ractère commun de sobriété. C'est ainsi 
qu'à l'occasion de 500ième anniversaire 
de l'invention des caractères d'imprime­
rie, on a inauguré une exposition du Livre 
qui fera la joie de tous les amis des 
incunables vénérables et du vélin raaies­
tueux. 

L'exposition a été inaugurée par une 
courte allocution du recteur, M. Cemil 
Bilsel, en présence d'un groupe nom· 
breux de députés, de journalistes et d'in· 
tellectuels. Elle mérite ·d 'être visitée au-
1ourd'hui et les jours suivants par la 
foule des étudianh et du public cultivé. 
Personne ne sera déçu. Dans une dou­
zaine de vitrines, on a réuni une foule 
de documents biblio~raphiques, dont cer­
tains sont fort rares, et qui tous sont 
suggestifs et intéressants. 

Les ouvrages anciens sur la Turquie, 
veyages au Levant, traités d'histoire ot­
tomane, sont en maiorité. Ils n'y sont 
pas tous, d'ailleurs, car aucun pay!'I peut 
être n'a suscité autant d ' intérêt, à toutes 
les époques, que cette Turquie, si pro· 
che géographiquement du monde Occi· 
dental, longtemps si différente et qui 
vient de se ranger, d'un élan, au premier 
rang de nations de progrès et de eulture. 

Les seuls ouvrages sur la Turquie pa­
rue en toutes langues constitueraient des 
bibliothèques entières. Du moins trouve. 
ra-t -on à l'exposition de Beyazit quel­
ques-uns des plus célèbres, telles lt:s let­
tres du baron de Busbecq et la relation 
de voyage de M. Thouvenot. 

On se penchera sans doute avec inté­
rêt sur l' lstida (requête) pour la fonda­
tion d1• la première imprimerie en Tur­
quie par Sait efendi. 

Et voici le11 premie~ ouvra~es issu'> 
de§ presses turques : le c Vankulu Lu­
îâti > de l'imprimerie de Muteferrika.Un 
leicique français-turc-allemand de l'im­
primerie de l'ambassade française à ls· 
tanbul (1876). Des livres de stratégie, 

A ce prepos, un collègue du <Vatan> 
rappelle que les caractères d'imprimerie 
sont une invention turque : le < Hatay­
namc ,. qui, se trouve â la Bibliothèque 
d' Ayasofya nous est une preuve de ce 
que les Turc\ du Hatay ont imprime 
pour la première fois d'excellente façon 
un annuaire en se servant de caractères 
en bois. De façon que Gutenberi aurait 
le mérite non d'avoir fait oeuvre de 
novateur, mais d'avoir remis en honneur 
une invention antérieure tombée en 
désuétude. 

M. Seldte en Italie -Il est reçu par le comte Ciano 
Rome 16. AA. - L'agence ,Stefani 

communique: Le comte Ciano reçut 
le ministre duTravail allemand,M. Seldte, 
et sa suite. Le ministre allemand aura 
des conversations avec les dirigeants de 
la corporation sur l'emploi de la main 
d'oeuvre italienne en Allemagne et la 
collaboration entre les deux. paya. 

PIASTRES Dimanche 17 Nove n'>re 1940 

753 

... DIR1':CTJON1 

BeyoTr lu, Suteraz.i, Mehm•t Ali Ap 
T É J, • 1 4 t 8 9,2 

REDACTION 

Galat a, Eski Gümrük Caddesi No 52 
TÉL. 492 66 

Directeur-Propriétaire: G. PRIMI 

FINANCIER DU s 0 1 R 

Les pourparlers 
militaires d'lnsbrück ·-Rome, 16. A.A.- D.N.B. ': 
Au sujet des pourparlers militaires 

entre les chefs des hauts commande­
ments des forces armées allemandes et 
italiennes à lnsbrück, on garde le plus 
grand silence dans les milieux compé­
tents italiens, en attirant l'attention 
sur le caractère spécial de ces pour­
parlers. Vu la collaboration totale des 
puissances de l'Axe dans tous les do­
maines, ces pourparlers sont complète­
ment normaux dans le cadre des en­
trevues habituelles germano·italiennes. 

La Roumanie a perdu une bataille 
sans avoir pu combattre 

M. Serrano Suner s'est entretenu 
avec M. Laval 

"Il est parti ensuite 
1 pour Berlin 

Londres, 17. (A.A.). B.B.C.- On 
apprend qu'une entrevue a ea liea 
hier à Paris entre M. Serrano Suner 
et M. Laoal. 

Sur l'invitation de M. oon Ribben­
trop, M. Serrano Saner est parti 
pour Berlin. 

Suivant des nouvelles qui paroien· 
nent à Londres, il est probable qa11 
le comte Ciano se rende prochaine­
ment à Berlin pour participer aux 
échanges de oaes entre les hommes 
d'Etat espa1nol et allemand•. 

M . le directeur de la SOreté de Sofia 
ais elle ne phera pas relevé de ses fonctions 

~: 
Rome, 16. AA. - DNB. 
Le Pape Pie XII a reçu en audience 

le chef du gouvernem~nt roumain, géne­
ral Antoneseo. 

Ensuite le général Antonesco a rendu 
visite au cardiaal-secrétaire d'Etat, Ma­
glione, visite que celui-ci a rendue à 
son lour à la légation roumaine où le 
ministre roumain offrit un déjeuner en 
l'h<;>nneur du chef du gouvernement rou­
main. 

Le Conducator parle à la presse 
Rome, 16. AA. L'agence Stefani 

communique : 
Dans les salons de la légation de Rou· 

manie, le g~néral Antonesco reçut les 
représentants de la presse italienne aux­
quels il lit les déclarations suivantes : 

< Le passé est désormais dépassé 

Sofia, 17. .A.-B.B.C.- On apprend 
que le directeur de la Sa ·eté de Sofia, 
a ét relevé de ses fonctions. 

Le directeur de l'Académie 
de Paris révoqué 

Vîchy, 14.A.A.-Havas.- Le Directeur 
de !'Ecole normale supérieure M. Jérôme 
a été désigné pour remplacer le recteur 
de I' Academie de Paris M. Rousset, qui 
vient d'~tre révoqué. 

le parti Zbor dissous en Yougoslavie 
Belgrade, 17. A. A.- D'ordre du mi­

nistère de l'intérieur, le parti de rnlè­
vem .. nt de la droite, Zbor, présidé par 
l'ex-ministre de la Justice, Dimitiri 
Ljokitch, a été dissous. 

par le présent. La politique de la BA y NACI SADULLAH 
Roumanie n'est plus celle d'hier.Au-

M. Naci Sadallah nous excuse et noua 
demande des excuses tout au long d'un 
article d'une demi colonne paru dam 
le "Tan'' de ce matin sous le titre de 

jourd'hui, elle est tout à /aèt dif/é· 
rtmte et le nouoeaa régime est déci­
dé à marcher avec l'Axe jusqu'au 
boat : je uoas le dis en soldat. Le 
peuple roumain appartient à la race 

"Sinyor Primi". 
romaine, à une ci•ilisation bimillé- Il est tout excaaé. 
naire et à la tradition 1uerrière qail Après avoir pris la peine, comme il 
~ui p~rmit de résister à toutes l~• le dit élégamment, "de couper le fil 
rnoa~rons barba~es. La Roa~anze de coton qai retient notre masque 
perdit une bataille sans aoorr pu noir", il conclut en ces termes : 
cembattre, mais un peuple qui résis· "Si vous me demandez : Persoa•e 
ta tant de •iècles aux pressio11S de autre que vous ne voit-il pas ce que i• 
toute sorte et résista à tout orage fais ? Alors, ie vous excuse. Mais excu­
ne se fera pas plier. En 1914, le Du. se,z·mo! aussi. C~r mon respect .des loi~ 
ce à Milan, eut une heurense inspi· ~ e~peche de rep?ndre comme 1e le de-

'. ,. . , sire a votre question,-le respect de ce1 
rot.ion lorsqu 1 ~ d~t qu un peuple lois que vous violez quotidiennement à 
uaincu a une histoire, un peuple ab- la faveur de ruses professionnelles va· 
sent n'en a pas. > riées". 

Le départ Si nous uon• bien compris la mercu-
Rome, 16. AA. - Le g ' néral Anto· riale de notre collègue, tout notre tort 

nesco et la minion roumaine quittèrent consisterait - outre une erreur maté­
Rome cet après-midi à 18 be.ures 30. Le rielle typographique purement for-
chef du gouvernement roumam fut salué j t . . . . 
à la gare par M. Mussolini et le comte lllte - a ne publier que certaines 
Ciano. dépêches de r Agence Anatolie-car 

En l'honneur 
de l'ambassadeur du Japon à Rome 

Rome, 17. A.A.- Stefani: 
En l'honneur de l'ambassadeur nippon, 

M. Eiji Amau, qui vient de rentrer d• 
Japon, un déieuner fut offert hier par la 
.Société • Les Ami du japon . Y parti­
cipèrent des hautes personnalités du 
monde politique italien, le prince de 
Bismarck, remplaçant l'ambassadeur von 
Mackensen absent de Rome, et le chargé 
d'affaires du Mandchoukouo. 

comme tous nos confrères, nous ne 
publions exclusivement que des dépê­
ches de l'Ageace d'Anatolie-et à leur 
donner an relief particuGer. 

Question d'appréciation, en somme. 
M. Naci Sadullah ooas excusera de ne 
pas partager la sienne. Mais il serait 
inexcusable de prétendre nous entrainer 
dan1 une polémique où, pour les rai­
sons qu'il indique si bien, nous ne 
nous battrions pas à armes égales. 

G. PRIMI 
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Jour s d'attente 
Même en temps ordinaire et 

• pour les affaires courantes, /' at­
tente est chose désagréable, cons­
tate ce confrère. Dans les circons­
tances extraordinairas ef quand se 
déroulent des événements impor­
tant.-r, elle devient tout-à-fait un 

supplice. 
Après les entretiens de Berlin, le 

également ? j L'Assemblée Municipale 
En outre, des nouvelles étranges ont 1 

recommencé à nous parvenir d'Espagne. Sur la proposition du Président de la 
On prétend qu'il s'y trouverait une di- Municipalité et gouverneur de la Ville, 
vision de soldats allemands travestis, et la session de l'Assemblée Municipale qni 
que leur effectif s'accroitrait de jour en devait prendre fin le 18 crt. a été pro­
jour. Si cette nouvelle est confirmée, il longée pour un nouveau délai de 15 
faudra en conclure que les aHirmations jours. L'Assemblée tiendra ses réunions 
rèitéréei. comme quoi l'entrevue entre trois fois par semaine, le lundi, le mer­
M. Hitler et le général Franco serait credi et le vendredi. 
demeurée sans résultat n'étaient pas très, Les secours aux familles 
opportunes ni très justifiées. 

D'aillt>urs, le développement des évé· de soldats 
nements a pris un cours si tumultueux, L'engagement de 50 encaisseurs pour 
uc:puis un ou deux mois, qu'il est devenu le perception de la nouvelle taxe de 
singulièrement malaisé de formuler des secours aux familles des soldats 
jugements qui ne soient pas démentis le a été approuvé par l'A~semblée au 
lendemain par les faits. Le plui. sage est cours de sa dernière réunion et par la 

monde traverse ainsi une période d'at­
tente. De quoi se sont entretenus les di­
rigeants responsables de deux grands 
Etats? Quelle décision ont-i's prise et 
sur quelle question se sont-ils entendui. ? f 

donc d'attendre. commis ion du budget. 

ll n'y a pas d'autre moyen de i.e faire, 
plus ou moins, une idée à ce propos que m:a::o:z:zc.:io~;&!I 

L'école primaire tld Sariyer 
La direction de !'Enseignement s'est 

udressee à 1' Assemblée de la Ville pour 
demande1 la cr~sion de l'école primaire 
de Sariyer, qui appartient à l'adminis­
tration particuliè1e, et qu'elle envisage 
d'utiliser comme local pour une école 

d'examiner le commnniqué publié à la 
:suite des conversations de Berlin. Or, 
généralement, les communiqués de ce 
genre sont conçus de telle sorte qu'ils 
ne permettent de saisir aucun ~ens, de 
rien pénétrer. Il arrive souvent 111ême 
qu'on les publie pour ne tien dire et, 
ce qui plus est, en vue d'induire en er· 
reur et d'endormir les intéressés à l'é­
tranger. Le communiqué publié au len­
demain des entretiens de Berlin a été 
conçu avec une habileté qui pourrait 
être exemplaire, à ce propos. li est aussi 
terne que possible et conforme aux cli­
chés habituels. 

De quoi 
se sont entretenus 

les m ar échaux de l'Axe ? 
Pour M. A bidin Da ver, il ne fait 

pas de doute que l'entretien de1> 
de11 x maréchaux a trait à la colla­
boration des deux armées, en uue 
d'une norwelle action : 

Pendant la g1 an<le-guerre égaltment 
les commandants en chef d'armées alliées 
se rencontraient ainsi pour résoudre les 
questions auxquelles ils ne parvenaient 
pas à tiouver une solution par voie de 
correspondance ou d'échange de télé­
grammes. 

secondaire. 
Le conseiller Serefettin, de Kartal, 

s'est vivement opposé à cette motion. li 
a rappelé les sacrifices que l'on s'est im­
posé pour construire cette école et a 
ajouté que si le ministère de l'instruc­
tion Publique désire créer à Sariyer une 
école secondaire, nul ne l'empêche de 
louer, à cel effet, un local qui puisse 
servir à abri ter cet établissement. 

M. Ahmet Halid Ya!laroglu a répondu 
à l'orateur, au nom de la commission de 
l'instruction publique de l'Assemblée. Il 
Il a souligné que lec; élèves qui fréquen­
teront l'école secondaire sont auc;si les 
enfants dei; contribuables. D'ailleurs, le:. 
immeubles ne maaquent pas, à Sariyer, 

LOCALE 
Finalement, la motion a été renvoe 

pour examen à la comnaission juridiqU 

Le travail qui réhabil!ten t 
Le nouveau direct!'ur de la Pn ° J'O 

tanbul, partant du principe que eO 
velé est mère de tous les vices et.ail' 
titue l'obstacle le plus grave à 1 
dement des detenu~ et à leur ri~le\'~ 
mural, a décidé d'accroitre le noinb 
ateliers et d'agrandir ceux existants~ 
outre, une salle de lecture a ete 
à l'intention des prisonniers. . 

11 
Un abri pour le danger aot1

• 

doit être aménagé dans les caves b 
prison; on emploiera dans ce . s 
grand nombre de detenus qui c 
chargés aussi de creu er des tr110 

abris Jani. le jardin de la prisor1• 

Le monument à clinafl
2
A 

M. Re~at Feyzi rappelle que l~ rt 
1938, Atatürk a\•ait ordonné 1 
d'un monument Îl l'archit~cte 5if1 11 

manuscrit du Chef Eternel à cet , 
étc imprimé. Notre confrère :. ! 
que, malgré que tant de tecnP~ 1 
écoule depui , rien n'ait été fs' 
réalisl'r la volonté du grand chef. 
pour des considérations de budget 
ce plutôt en raison de lenteur 

1 

de l'enquête à ce propos ? faut· 
prendre une fois de plus Îl la P' 
rie administrative? 

1 •Il esl certain que l'on s'eS q 
l'oeuvrf', dit notre confrère, dèç 
türk a donné cet ordre. Mais cel1 

vr~> a du être déployee de la f 
l'on connaît. Qui sait quel est 
parlement ou quelle e~t la 1 co(ll c 
auxquelles cette activité sert ' 
ment de sujet d'examen>! 11 

LES Assoct.A 
Les timbres du CroisS 

Rouge 

Mais on se tromperait fort en conclu­
ant que les conversations de Berlin 
n'ont pa'I abouti à la prise de décisions 
importantes, que des résultats concrets 
n'y ont pas été obtenus et en s'aban­
donnant, de ce fait, à un optimisme in­
fondé. D'ailleurs, le communiqué publie 
à Moscou le lendemain est conçu en 
termes sensiblement plus forts et contient 
des phrases catégoriques comme celle-ci : 
c Un accord réciproque a été atteint. 
s ur toutes le grandes questions qui in­
téressent l'URSS et l'Allemagne"· 

Mais quel est le sujtt dont les maré­
chaux Keitel et Badoglio se sont plus 
particulièrement entretenus ? que l'on pourrait prendre à bail pour y L'honorable public est 

installer l'école primaire. avoir soin de dechirer 

Quelles peuvent être ces questions 
de grande importance qui intéressent les 
deux parties ? On ne saurait y voir sim­
plement l'assistance économique récipro­
q ue. D'autre part, il A'y a pas lieu de 
s'inquiéter outre mesure pour le fait q11e 
le communiqué de Moscou est plus pré­
cis que celui de Berlin.Car il arrive par­
fois que l'on introduise des phrases ca­
t égoriques dans les communiqué:. à seule 
fi n de dérouter les intéressés à l'étranger. 

Conclusion : attendons le dévelop-
pement des événements. 

Mais entre temps, en nous signale de 
nouvelles tentatives, de nouvelles initia­
tives. Ainsi, les chefs des états-majors 
italien et allemand, les maréchaux Bado­
glio et von Keitel, se sont rencontrés et 
ont eu un entretien prolongé. Le sens 
à tirer de cette rencontre ap;>arait clair 
à première vue. Mais il faut précisémt>nt 
se méfier de ces constatations trop évi­
d entes. Car nous voyons que !or que les 
commandants des deux. parties sentent le 
besoin d'échanger des vues pour prépa­
rer certainl!s action~ importantes et sou­
daines, loin de l'annoncer par dépêche 
aux quatre coins du monde, ils préfèrent 
t enir secrète leur réunion, Et :.ans être 
s oldat, on sait que la le secret est la 
p remière garantie du succès da s le 
domaine militaire. 

Le maréchal Badoglio est un ch"f 
d'état-major de valeur. Lors de la ckr­
niè:-e ruerre mondiale, il est devenu chef 
d' état-ma1or géneral au lendemain de 
Caporetto, et depuis, il est constamment 
monté en grade et a toujours conservé 
un poste élevé. Lors de la guerre d'E­
thiopie, dès qu'il eut remplacé le géné­
ral De Bono au commandement, il a 
donné tout de suite une impulsion nou­
Yelle à la guerre et l'a rapidement ter­
minée. Il est hors de doute que S'l ren­
contre avec son collègue nllemand a 
pour but de rechercher une sGlution aux 
ennuis que l'affaire de Grèoe a crees 
pour l'armée italienne. Ce que nous ne 
p arvenons pas à comprendre, ce sont les 
raisons pour lesquelles on a fait une 
telle publicité à une réunion qui aurait 
tin être secrète. Peut-être apprendrons­
.nous prochainement le secret de cela 

1.- On peut songer tout d'abord à la 
guerre italo-grecque. L'armée grecque a 
achevé sa mobilisalion et se prépare à 
une nouvelle action. Les forces aaicnnes 
anglaises bombardent constamment les 
ports d'Albanie qui servent au débar· 1 
quem~nt des renforts et du matériel de 
R"Uerre italien<.. Si, du fait de ces bom-1 
bardements, l'Italie ne parvenait pas à 
renforcer et à consolider à temps ses 
forces en Albanie, une offensive grecque 
puissante pourrait avoir pour elle de 
iraves conséquences. Les deux comman· 
dants en chef se sont entrdenus dt• cet 
élat de choses et il se peut qu'ils aient 
fixe le ~enre dt l'aide que l'Allemagne 
pourra porter à son alliée. 

2.- Il se peut aussi qu'en vue d'at­
ténuer l'aide anglaise à la Gréce, on 
décide de donner l'ordre de procéder à 
l'offonsive à l'armée du général Gra-
7.iani qui est plongée depuis septem· 
bre dernier dans les sables de Sidi-el­
Barrani, dans le désert occidental et 
qut· les forces aériennes allemandes par­
ticipent à cette action. Car plus le 
temps passe d plus les Anglais renfor­
cent leur position en Egypte. 

3.- Dans un discours qu'il a pro· 
noncé à Bo~ton, le ministre de la Ma­
rine américain a affirmé qu'il y aurait 
en Espagne une division a llemande tra· 
vestie. M. Serrano Suner est parti pour 
Paris. M. Laval fait la navette entre 
cette ville et Vichy. L'Espagne a dé­
noncé le i.tatut international de Tanger. 
Bref, on constate que tandis que la 
guerre fait rage enM \literranée orientale, 
la situation se trouble également dans 
la partie occidentale de celle mer. 

On peut en conclre soit que l'Espa­
gne est i1 la veille de se jeter volontai­
rement dans une aventure contre l'An­
gleterre, soit que l'armée allemande se 
dispose à passer en Espagne, contre la 
volonté de ce pays, comme en Norvè­
ge, en Hollande el en Belgique, ou avec 
le consentement du ~énéral Franco, 
comme au Danemark et en Roumanie, 
puur aller attaquer Gibraltnr. Dans ce 
ca!i, les deux maréchaux oat pu s'enten­
dre sur l'aide qui sera apportée par la 
marine et l'aviation italiennes. 

F.n tout cas, il est indubitable que 
l'entretien des deux maréchaux a porté 
Sur une nouvelle collaboration des deux 
armées . 

(Voir la suite en 3 me page) 

Cette question a, !>emble-t-il, fort inté- les timbres du Croissant-Rouge 
1 esc;é les conseiller , dont plusieurs ont sont remis en même temps q11e 
p1 Î> la parole à ce propo~. l lets de cinéma ou de balt::iu. 

Dfi • tne:zs• cr n 

La comédie aux c e r t 
actes divers 

AU Cl.AIR DE LA LU1 E le f 1it à la police qui 

Le 1cune Neeat1, habitant à Etlirnekapi, ovait landnn. 
POUR V 

Le paysan Lûtfullah lstnn\tullu, cl 
Küçük Mangit, viloyet de Ceyh:1n, t 

µognons Ah'!1eJ Hami et Ali était 

fait la connai&11oaec d'une voisine, la peti le Se· 
mahat, dout les beaux yeux lui parurent irrén1s· 
tihles. 

Cette relntion ht de rapides progrès et un soir 
l'imprudente et iasoucieuse Semahat consen•it à 
Dl"compagner son admirateur dnns un champ tl,.s 
envÎTOns. La nuit les y surprit snns qu'ils aient 
cr11 pour cela. devc ir interrompre leur fromc· 
nade sentimentale. Aux premiers rayon.1 de l'aube, 
les deux am•iureu,; étaient touj<>Ur" ensemble. 
dans la campagne, ~i bien que Seinahat rentra 
chez l'ile avec un Cl'rne noir aut ur des yeux et 
le~ vêtement1 h1unides de rosée. 

Tout cela ut évidemm~nt très romantique. Seu• 
le ment la mère de cette jeune pers •nnc e"t, ,.Jle, 
très prosaïque. Elle n'a nullement approuvé cette 
escapn<lc de Semahat el a déµesé 1me plainte en 
bonne et due forrn" contra Nccati. 

Ln 8iême Chambre pénale du tr1hunnl cuel1' 
lieJ ayant parta1é les vues de M111e Mère an su­
jet de l'éducation des 1eunes filles el du respect 
de• <'omenance.!I établi.,s, Necati a été coadomn.; 
à 5 mois de prison. Il faut dire que Semalaat, ai 
elle n 15 uns révolus, n'a pas utteint entière· 
m .. nt !IC!I 18 ans . 

SANG- 'O;"RQID 

I.e marchand àe •lur~u» Fahri Se1er est éla· 
bli à L "Joli, au No. 228 de la rue du Tr:im il 
loge à l'étogc a u·deuu11 de sen établissement. 

L'autre nuit, il fut réveillé par 11n brmt 1nco· 
lite. D'on bond. il fut de bout et il descendit aus-
1itôt pour coatrôler la cause de ce tapage. Coru· 
rne il tournait le commutateur, il put constater 
qu'un bomrne 11vait brillé la d"vant11re et avait 
poinétré den• la hcutique. P'ahri voulut saisir !'in· 
trus à la 1orge . 

Mais celui-ui, avec un 1ang·froid impertur­
baDle, lui tendit flUl'lque menue monnaie en di-
1ant. 

- Ser11·moi un peu tic «tur~u»I 
De surprise, Fahri demeura la boud1e \tée et 

lu bru \tallaats. Il n'en fall!iÎt pas davantage au 
cambrioleur qui profita de c• moment d'hésita­
tion ia8tindi~e pour •'enfuir par où il était venu, 
à travers la tlevanture évantrée. P'ahri a 1i1nalé 

mauvai, termes, depuis quelque te 
nommés Mt'hmcd Ba~in, Halil, son ftl 
un certain Elci Ahmt•l à propos cl'ol' 

a propriété était ••onstntée. 
li y Il quelque9 1ours, un hourd 1 

en présence, ils engagèrent une vér111 

rangée • l 
L11 lutte a été lon1ut et nchoro<'11' 

UHl!C, de part et d'autre, de poign•' 
vol vers. 

Lorsque les gendarmes arrivèrent• 
du ..:om\tat, trois hommes gisaiellt 
grièvement blessés. On lc11 a trart•P' 
pital è'Adnna et leurs agreueuu on~ 

LE fA 
Un airent de police, en 11niforint" t 

du l'outre 1our tlu train à ln stot o 
Cemrne il déclara n'avoir pas 111.l' 

l'autorisant à vovnger gratis, il fll1 

yer le m .. ntnnt du trajet, oit 27 P 
se trouva qu'il avnit égolernent oub 

1 
monnaie. Il décl;ira toutefois s'apl" 
maz et dédiun son adre11se, que14 
sarny. Ua autre agent, de scrv1ct 
dre~sa un pn eès•\ erbal tians ce st 

Or, à l'adresse inJiquée, 011 ne 
0 

lemnt Vcli Yilmlll. En revanche· 
0 

cc n'était pu la première foi~ 41.1' 
sait en nt eatlro1t peur demander 
de ce n m. 

L'aireat portait la lettre M. a 1 

du chiffre 4. Oa supposa qu'il ét•il 

cole de police (Mekteb). • Mois, '
1 

1•ent, oa ue put que constater qu<' 
le numéro 4 ne s'appelle pas y,1111~.if 

Aiui a été révélée l'existence ~f 
de police qui, à la faveur de J'u111 

Joue ladûmoot, doit se livrer sia0
: 

bien d'autre• proueuet qu'un ""1 

aux frais .. de la princesse. 
On recherche Io bonhemme . 
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C Communiqué allemand Communiqués anglais les premiers rapports indiquent que 
~ ommuniqué italien leur nombre n'est pas a·1ssi élevé 
~ e attaque contre l'aérodrome Les attaques de représailles con- Attaques aériennes sur Londres. qu'on aurait pu penser eu égard à la 
'il Larissa.- L'action aérienne tinuent.- Les attaques contre les Dégâts importants. sévérité de l'attaque. 

Afrique. - Un Jestroyer an- convois.- Les incursions en Londres, 16. (A.A.).-Communiqué du Ailleurs, il Y eut relativement peu 
ministère de l' Air et de la Sécurité in- d'activité ennemie. Des bombes furent 

glais torpillé par un Allemagne tér ieure: ... lâchées sur les comtés environnant 
sous-marin italien Berlin, 16. A. A.- Communiqué du An cours de la nuit, une attaque sé- Londres et sur plusieurs endroits dans 

haut-commandement des forces armées 16. A. A.- Communiqué No allemandes : vère fut effectuée sur Londres. Les les Midlands, mais peu de dérrâts et 

S avions ennemis furent harcelés conti- peu de victimes ont été signali s. 
llr l .t d . Le 15 novembre et la nuit dernière, l f ~· e :rront grec, es actions op-

1 
nuellement par les défen.ses britanni- Un chasseur ennemi de P ilS ut 

tes d' 1 d d. h nos bombardiers poursuivirent es at- abattu vendredi au large de la côte 
tllif artil crie et e etac ements taques de représailles contre Londres, ques et furent obligés d'opérer à une 

ante · d • r t h · Il l · d J • h d · sud et deux avions de bombar..iement ~ rie se erou eren 1er. en marquant de nombreux coups di- te e a htu e que a tac e e viser 
1. 0lre aviation collabora avec les exactement les ob1'ectifs leur fut ren- ennemis furent détruits pendant l'at-
~lln rects, notamment sur des installations L d • 
i.._ "es bombardant des concentrations due impossible. Des bombes à haute taque nocturne contre on res, ce qui 
"lit • de transport àans les àocks de Victo- • · l 1 d ·1 
~. tntes. A l'aérodrame de Larissa 2 puissance explosive et des bombes in- porte a vingt e tota es apparet 1 
''Io,, ria et d'autres objectifs d'une impor- · d · · d d' D h 
a.1 ••S c Bleoheim • furent détruits au cendiaires furent lâchées sans dis cri- ennemlS etru1ts ven re •· eux c. as-
"Q t tance militaire. · f d · 
•· t d'autres endommagés et la ~base mination sur beaucoup de quartiers de seurs britanniques urent per us, malS 
.,...,al D'autres localités en Angleterre mé- l ·1 d l' d' t f ""t e grecque de Navarin furent en la capitale. Des dégâts importants fu- e P1 ote e un entre eux es sau · 
""r ridic.nnle et centrale furent aussi bom-

.t' e bombardés. rent causés, principalement à des mai- Communiqué hellénique 
o;,n A bardées. Le mouillage de mine.s ·dans 
'. frique du nord, une de nos for· des ports britanniques a continué. sons d'habitation, de~ ,.maga~~ns ~t des 1 Activité d'artillerie, d'infanterie et 
~t·ttons aériennes mitrailla les instal- U b b d. • 1 d' t burt-aux. Bea:.!ccur d •n .. en-!cs .c:-ent 1 , . . L' t' . . · 
li.. Ions m1'l1"ta1"res et les 1"nstallati'ons du n om ar ter a ongue IS ancc 1 • • "l f t "t . , d aV!at1on.- ac !Vite aenenne 
1'11 • 700 k'l · 1'0 d provoques, mats 1 c; uren mai r1ses 
tort de Marsa Matrouh. Au cours des ~.~t~qu; a 1 ~mètre.s. a A :~pt de avec une rapidité remarquable dans derrière les lignes 
1.. llibats aériens, 9 avions de divers r an e .un. gran. convoi ... c e des conditions difficile.s. Athène~, 16. (A..cX.). - Communiqué 
'Tp bombes, 11 incendia en dep1t du feu officiel No 20 du H:iut-Commandement 

()e,1 furent abattus en flammes. Un certain r.ombre de personnes 
intense de la D.C.A. des destroyers de$ Forces armées hdléniques publié le 

~- autres avions bombardèrent de ont e'te· tuées et d'autres blessées,mais ) 
"Il escortant le convoi, un cargo de 9.300 Voir la suite en 4me page 
~~~e~u les bases no:vales d' Alexan- tonnes et un vapeur de 16.000 tonnes. .. '" - = - .. ..,~~~==~~!!'!!!!!!!!!!'! 
~ ' a gare de Marsa Matrouh, Ma- Le~ deux bateaux stoppèrent, donnant. 
~ Baguch, un chemin de fer provo- de la bande. 
ltè nt des incendies. Nos avionsi ren- Des avions britanniques ont attaqué tnt tous à leurs bases. la nuit dernière notamment la ville de 
.... 'aviation ennemie effectua des in-
"llta· Hambourg. Les dégâts occasionnés 
t-t tons sur Sidi El Barrani, Sollum 
·1 8 sonl hors de proportion avec les ef-
"' ardia sans causer ni victimes ni 
"'îàts. forts déployés et ont pu être réparés 

'·Nos avions de la Croix-Rouge por- pour la plupart très vite. L'édifice de 
~Ill l'administration d'un chantier naval a 
't 

les insignes internationaux furent 
ta été endommagé. Un dépôt de blé a été 

.i. qués par la chasse ennemie pen-
~llt incendié, mais le feu a pu être étouffé 
, qu'ils accomplissaient leur tâche 
~ large de Sidi el Barrani. L'un d'eux immédiatement. Un hôpital a ét~ aussi 
~·t coulé. Les équipages furent sau· attaqué. Là où des bombes ont été 
ts, lancées, les dégâts matériels sont peu 

, Ùn de nos sous-marins opérant en importants. Il y a eut plusieurs morts 
"ti et blessés. • antique coula un contre-torpilleur 
'llrierni. Des chasseurs allemands out abattu 

f. 7 avions ennemis au cours des combats 
L n Afrique orientale, notre aviation 
"Ornb aériens de la journée d'hier. La D.C.A. 
k arda les positions de l'artillerie 
•qnernie à l'ouest de Gallabat. a abattu la nuit dernière 5 avions, 

D l'artillerie de la marine abattit un 
t es avions ennemis lancèrent des 
Qolllb avion britannique. 6 avions allemands to es sur Kassala et Assab sans 
• 118équences, sur Dircdaoua et Bja- manquent. 
~ tllo, causant des dégâts légers, mais 
ils de victimes 

- l'ennemi effectua, la nuit dr:rnière. 
•t' de nombreux: avions, une atta· 
~?t sur Brindisi. La défense anti­
t~tienne prompte et efficace empê­
• a que des bombes fussent lancées 
~~r la ville, pendant que plusieurs born-
es tombèrent en mer ou en pleine 
~lllpagne, causant de petits incendies 

11
"'tllédiatement maitrisés et détruisant 
Ile • U . . f b maison. n avion ennemi ut pro-

~ ablement abattu et deux autres fu-
11'-rtt atteints par la défense anti·aérien-
t, li n'y a pas eu de victimes. 
'~._... ,.. 111 nr--.....: :e •~-...:: - __. 

Contre la franc-maçonnerie 
et la juiverie au Sobranié 

Les autobus 
Messieurs les propriétaires d'autobus 

ont de nouvelles revendications à formu­
ler 1 

D'abord, ils demandent l'autorisation 
de pouvoir, à l'instar des wagons du 
tram, accepter des voyageurs debo11t. 
Cela, évidemment, accroitrait considéra­
blement les recettes de leur exploitation. 
Mais la Municipalité qui a un aatre 
critérium, en l'occurrence, celui de Ja 
commodité du publié et de sa sécurité, 
a rejeté cette demande. 

Mes.sieurs les exploitants d'autobus ont 
renouvelé alors leurs démarches pour 
demander, une foi'I de plus, une maiora­
tion de leurs tarifs. Espérons que, cette 
fois encore , la Municipalité leur réser­
vera la fin de non-recevoir que mérite 
leur prétention. 

LES ARTS -, ~ofin, 16. A A. _ Du corre pondant Récital de piano des élèves 
:ecial du DNB: - A l'occasion de la du prof. Sommer 
Jlternière lecture de la loi concernant la Les élève.'> du professeur de piano L, 
Ototection de la nation, des discu'!sions Sommer si avantageusement connu ici. 
Ill l' 1 · s b .. . 1 1 1 

l'i eu 1eu lier au o rnnie, ou a p u- Jonneront mardi prochain 19 crt. à 20 
t lrt des orateurs ont pris position con- h. 30 au Théâtre F rançaii. un grand ré­
éh la iranc·ra:içonnerie et la juiverie. La.. citai.' Le programme de~ plus intéres­
l'o arnbre a acclam~ un d.éput~ du parti sants contien~, entre ~utres, des oeuvres 
J .uvernementnl qui a declare que les de Rachmanmoff, Kreisler, Scarlatti, 
~~~~s, les franc ·maç6ns t't l'A?gleterre Chopin, Bach, Glück-Brnhm<1, Saint·Saens, 
Il •ent les plus gr r. !i l r: e • ( t' la, W.ozart, Busoni, 1.is:zt, Be1·1hoven et 
U~arie. . 1 Tchaïkowsky. Celles-ci seront interpré-

ll es iroupes de la . 1e~nesse bulgare, tt:e~ var: ~forai Alan, Toton Bingül, Bül­
" Our la plupart des etudumt , :;f' ~ont bün Okan, O'ympia Litopoulo, Alba 
t~s.e"?bles deva~t le ~obranil' et ont or- Gulilidmi, Meh1:1M 1Erbil, A. Alexitch, 

110~1se une . manifestation en faveur de la H. et Th. Karantino, Giberte Bétanoff, 
Velle loi. Mafalda Kaslowsky, C. et 1. Gitzopoulo, 

et Garbis Papazyan. 

le général Noguès au Maroc 

~Rabat, 15. A. A.- Dès son arrivée a 
a> a.bat, le général Noîuès se rendit au· 
t~es du Sultan avec leqwel il eut un lonr 
......._ cordial entretien. 

Sahihi : G. PRlMI 
Umumi Ne~riyat Müdürü : 

CEM L S1UF 
Münakasa Matbaaa11 

Galata, Gümrük Sokak No. 52. · 
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BANQUE D'INTERET NATIONAL 
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Réserves Lit: 47.774.437.84 

SIEGE SOCIAL ET DIRECTION CENTRALE à R 0 M E 
ANNÉE DE FONDATION 1880 

Alba 
Albano Laziale 
Ancona 
Andria 
Aquila degli Abruzzi 
Ascoli Piceno 
Assio:i 
A versa 
Bagni di Lucca 
Bari 
Berletta 
Bergamo 
Bisceglie 
Bitonto 
Bologna 
Bolzano 
Cagliari 
Campobasso 
Cane Ili 
Carale Brianza 
Castelnuovo di Garf. 
Castel S. Giovanni 
Catania 
Ceci na 
Cerignola 
Città di Castello 
Ci vi tacastellana 

Ci\'itavecchia 

LIBYE. : Bengazi 

Addis Abeba 
Asmara 
Assab 

Combolcià Uollo 

TABLEAU GENER1\L DES FILIALES 
ITALIE 

Colle Val d'Elsa 
Corno 
Corato 
Cremona 
Cuneo 
Fabriano 
Fermo 
Fidenza 
Fiorenzuolad' Ar. 
Firenze 
Fiume 
Foggia 
Foligno 
Formia 
Fraskati 
Frosinone 
Gallipoli 
Genova 
Giugliano in Cp. 
Grosseto 
Imperia 
lntra 
lvrea 
Lanciano 
Lecce 
Livorno 
Lucca 

Lucera 

LIBYE 

Macerata 
Martina Franca 
Merano 
Messina 
Milano 
Mondovi' Breo 
Montevarchi 
Napoli 
Nardo' 
Nocera lnferiore 
Novi Ligure 
Orbetello 
Orvieto 
Padova 
Parma 
Perugia 
Pesaro 
Pescara 
Piaccnza 
Pinerolo 
Pontedera 
Popoli 
Portici 
Potenza 
Putignano 
Rapallo 
Reggio Calabria 

Rieti 

EGEE 

Tripoli 
A. O. 1. 

Dembi Dollo 
Dessie 
Dire Dana 

Gambela 

Giggiga 
Gimma 
Gondar 

Gore 
ETRANGER 

Roma 
Roo;eto degli Abruzzi 
Salerno 
.Snlsomaggiore 
S. Benedet. cl. Tronto 
S .. n Severo 
S vona 
Sc.iigallia 
Sii>na 
Sq u in :i:an o 

Tnranto 
Tcrn"'lo 
T :-radna 
0 l 11!0li 
Torino 
Torre Annunziata 
Torre Pellice 
Tortona 
Trani 
Trapani 
Trieste 
Uùine 
Velletri 
Ve1ezia 
Verona 
Vibo Valentia 
Viterbo 
Voghera 

ECEE 

Hu:ar 
Lechemti 
Mr..ssaua 

Rodi 

Mogadiscio 

SUISSE : Lugano MALTE La Valleta TURQUIE Is tanbul - Izmir 
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IZMIR ; Filiale d'Izmir ; Mu~ir Fevzi pa~a Bulvari Tel.; 2500 - l - 2 - 3 - 4 
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pour les Filiales ; BANCROMA 
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Vie Ec numique et Financière Après la visite de M. Molotov 
à Berlin 

==L~wsemaine écono'miue Les commentaires de 
la presse allemande 

Ankara, 16 Novembre 1910 

(Cours informatifs) 

Revue des marchés étrangers C H ' E QUE S 

BLE 
.5eul le rnarché 

pas le mouvement 
ment haussier. 

Le blé dit « Manitoba ) est ferme à 
Londres. On observe un sensible recul 
sur le blé de l'Amérique dn Sud et sur 
celai australien. 

Toutes les autres places amencaines 
sont à la hausse et cela d'une façon très 
sensible. 

Les marchés sud-américains tels que 
Buenos-Ayre:; et Rosario o"t e1ueîistni 
une hausse atteignant jusqu'à 0 ,35 pesos. 

MAIS 
La baisse est très nette 11ur les prix de 

cette céréale qui ltembie s'èlre, provi· 
soirement et coatre toute atteinte, dé­
tachee du blé en ce sens qu'elle ne suit 
plus les mèmes fluc tuations de prix ainsi 
que d'habitude. 

La Plata est cot ée à ShlO 6 à Londres 
contre Sh12 3, il y a un mois. 

Les marchés américains sont faible<;. 
SElGLE 

Winipeg est à la hausse 

déc. cent. 43 118 
> > 46 3 '4 

mai i. 44 1/2 
" ~ 49 5/8 

AVOINE ET ORGE 
Chicago et Winipef suivent le même 

mouvem11nt cie hausse en ce qui concerne 
l'avoine dont les prix se montrent tris 
réiistants. 

Forte hausse sur le marché de l'orîe 

Marchés inchangés 
Amandes Lit 1.100 
Pi~taches Lit 2.080 

NOIX ET NOISETTES 

Auc11n changement sur les prix. 
RAISINS 

Seuls le~ raisins grecs sont cotés à 
Hambourg où d'ailleurs il~ n'eueristrent 
aucun chanrement. Le prix maximu111 ob· 
servé est de Rm. 82 (type C) le prix mi-

-Berlin , 16. A . A. - Le D.N.B. corn· 
munique : 

La vi.;ite du commis'.'laire des Affaire! 
étrangères soviétique, M. Molotov, dans 
la capitale du Reich et les entretiens 
prolongés qui ont eu lieu à cette occa· I 
sion sont commentés amplement par la 
presse. 

Vers une grande politique 
continentale 

nimum étant de 57 (type 7 et 25). La «Deutsche Allgemeine Zeitung.> 
.•,. fait rt~marquer: 

Si l'activité économique n'est pas, ces cOn a vu que l'Allemagne ainsi que 
derniers temps, particulièrement animée l'U. R. S. S. considèrent comme satis· 
sur notre marché d'exportation, du faisantes les bases de collaboration éta· 
moins remarque·t·on une sensible acti·j blies depuis 1939. Les deux partenaires 
vité dans le domaine des pourparlers sont donc déddés à développer leur en· 
commerciaux, en partie dëjà terminés - tente en accord avec cette conception 
comme en ce qui concerne ceux siînés commune. 
av.cc li.. _Finlande - en partie se pou1 · Au nombre des questions importantes 
suivant a Ankara (avec l' Anileterre et intéressant l' Aliemagne et l'Union sovié· 
l'Allemagne). tique, continue le journal, figure la sta-

Chan~e ~ 
Londres 1 Sterling 5·: 
New-Y orle 100 Dollars t'.JZ. 
Paris 100 Francs 
Milan 1 OO Lires 
Genève 100 Fr.Suisses 
Amsterdam 100 Florins 
Berlin 100 Reichsmark 
Bruxelles 100 Belgas 
Athènes 100 Drachmes 
Sofia 100 Levas 
Madrid 100 Pesetas 
Varsovie 100 Zlotis 
Budapest 100 Pengos 
Bucarest 100 Leis 
Belgrade 100 Dinars 
Y olcohama 100 Yens 
Stoclcholm 100 Co11r.B. 

Communiqué hellénique 
(Suite de la 3ième page) 

novembre au soir : 
Cettc activité du ministère du Com- bilisation de l'Est européen dans le sens 

merce est destinée à porter des fruits, le plus large de ce mot, a1ns1 que la 15 
sinon immédiatement du moins dans un collaboration économique germano-sovié-
avenir assez rapproché, après la conclu- tique. d'une part, et la 5Ïtuation politi- Sur tout le front continue urie .-ife 
sion des derniers accords dont les nége· que générale, d'autre part. activité d'infanterie, d'artillerie et de 
ciations continuent encore. L'All . l'It 1. 1 1 l'aviation. Nous ~apturàmes près dt . . . . . emagne er a 1e ont conc u eur 

De. par sa s1tu.ahon .re_orraph1que e~ .a alliance avec le Japon sur la base d'une 700 prisonniers et 10 caaons tom'>èreot 
la suite de:. de~mers even~ments ~o.lih· reconnaissance mutuelle des espaces entre nos mains. 
q•es, la Turquie est contratnte de dm~er vitaux et de réorganisations opérées ou Notre aviation bom 'nrda des sediollf 
ses. reiards vers les deux .seules vo1~s à opérer par eux. L'U.R.S.S. est la voi-
qu1 dent.eurent ouver.tes a son trafic sine à la fois de l'Europe et de l'Ex- ennemies en action et abattit dans ull 
commercial et, par vo1~ de conséqn~nce, trème·Orient. Ainsi se dégagent tout combat aérien trois avions enne111i•• 
vers le pay~ t(Ue celles-ci sont susceptible~ naturellement d'un échange de vues ger· Deux de nos avions ne reto·unèreot 
de desservir.- R. H. mano-russe tel qu'il vient d'avoir lieu pas à leurs bases. 

----------- dans une atmosphère de confiance mu- L'aviation ennemie bombarda indir 

Lemouvementcammarcial à Istanbul en 1940 à:~11âe~:n~~ete~~oc~~:~!:~éfes 1i~nesc~~cn~~'t1:~ct~~ent des villes.et ~esv_i~la~es c1: 

de Winipeg. 

Au cour~ de la période qui va de ian­
vier à septembre 1940, 670 entreprises 
commerciales soit privées soit sou~ forme 
de sociétés ont été constituées tandis que 
241 ont été obligées d'interrompre leur 
.actÏ\ i:é (ju qu ' il juin 1940). Dan:. ce 
total, notons qu'il revient pour les en· 
treprises privées constituées 438 et 155 
pour celles qui ont clôturé leur bilan. 

L'on sait que les entrepri~es commer· 
ciales privées 1ont divisées en catégo· 
ries par ordre d'importance: de leur capi­
tal. Seules quatre ont été constituées 
parmi l~s deux premières catégories tan­
dis que 229 l'ont été, par exemple, dans 
la quatrième catégorie, 126 dan~ la cin­
quième, 79 .!ans la troisième. 

Aucune n'a interrompu son activité 
parmi celles appartenant à la première 
catégorie et, par ordre d'importance : 

2e cat. 2 
Je > 31 

La presse turque 
de ce matin 
(Suite de la 2me page) 

raies d'une grande politique continen- mterieur. Aucun objectif m1hta1re 11 

tale.>. fut atteint. On signale peu de blessé'· 

4e > 57 L'U.R.S.S. cherche un partenaire · E" = # 
Deux so;i~tés > extraordi~;ires anony· La <Gazette .de . ~rancfort> constate Le m~uvais temps en Ha~te-Savoi8 

mes ont été constituées tandis que quatre 1 que le communique frnal ne donne pas Geneve, 7. AA. - Stefant . 
ont été fermées. de détails, mais q11'il est permis de cons· Le nouvelles venant de Haut-Savoie 

Les sociétés commerc· 1 d .. 1 taler que les entretiens ont comblé tous informent que le mouvai~ Lemps provo· 
1a es e prem1ere l , . f . d d d · • d · 11 

catégorie enregistrent deux nouvelles en- d~s vtoeux qu on avait 
1
ormes e pa~t et qAuaA e grave

1
s • egats ans cett~ ~e,1011: treprises dont l'une anonyme et l'autre à au re en engageant es conversations. . nnec! p us1eurs routes ont ete in~ e 

capital collectif. Une de ces dernières a Le journal souligne en concluant que dees. _D abondantes chutes de ne1g 
cessé son activité. même si on ne savait rien de pl1u au su· son.t sign3 lées sur .le~ montagnes. Le 

iet de la visite de M. Molotov, le fait 1 Rhone menace de deborder. 
Parmi ces sociétés, la troisiême catê· 

goric enreristre la plus forte activité, la 
quatrième enregistrant le plus grand 
nombre de cas de fermeture. 

qu'elle a eu lieu démontrerait déjà avec ----------
une évidence qu'on ne saurait mécon- Les mesures racistes 
naitre, que la politique réaliste pleine de 

Si l'on considère le total des sociétés 
et des entreprises privées constituées 
chaque mois jusqu'à septembre, on ob­
serve des fluctuationi. sans signification 
réelle tandis que l'on remarque une ac­
centuation du nombre de cellès qui fer· 
ment leur bureau: 34 en janvier, 40 en 

sang-froid de la Russie soviétique cherche en Roumanie 

mai, 86 en juin. R. H. 

le partenaire qui a l'avenir pour lui et 
dont la politique à la plus de chance de 
succès. Elle ne le cherche pas à Londres 
mais à Berlin et dans le voisinage des 
jeunes puissances, qui se sont trouvée!! 
dnn<1 la lutte contre la puissance mon· 
di al~ de I' AngletP.rre, dont l'étoile baisse. 

Ct:lle Ru,,,ie soviétique qui ne parti· 
M cipe pao; à la g11erre, mai-; q 1i ~:i.it que 

ais le fait, pour le9 Italien!!, de pas- la p lîase Je c~tte guerre e:.t a .:.:isive uon 
s7r aux ordres des Allemands, aura pour seulement pour l'ave:iir d· l'Europ et de 
resultat de les placer danci la même si· l'Afrique, mai:; que l'on prendra des dé­
tuation que la Roumanie. Et il ne pourra cisions au sojet des bases fondamentales 
plus être question d'un empire i~alien en d'un nouvel ordre mondial, recherche 
Méditerranée. 

Bucarest, 17. A. A. - Havas: Le 
gouvernement a dëcidè la révision de 1• 
situation des entreprises 1u1ves, quelle 
~~e i;oit leu~ nat~onalité. Le personn~l 
Jlllf sera licencié, sans e.xceptien, • 
partir du 21 décembre 1940. 

Les médecins juifs, exclus de l' Asso· 
ciation de Médecine, pourront soigner 
les malades juifs. Les étudiants juifs ne 
pourront pas être envoyés à l'étrange! 
pour y faire leurs études. 

Berlin. 
f'i•· 1 ~~=~1 TA ..i 1-... ;T:~~-i1 * L t d "t ~-.~ ~ :L- ...... M .... ..... ~=::::::-:-;:::~ * * e respec es espaces v1 aux 

Les souverains anglais visitent 
les ruines de Coventry 

Une nouvelle question 
se pose pour I' Alle· 

[magne : l'Italie 
::'" M. Zekerigo. Sertel éerit en subs­

tance: 
L'Allemagne ne peut permettre que 

l'Italie soit défaite eR Grèce et en Mé­
iditerranée, ee qui renverserait complète­
fJllent ses propres plans. Si elle parvient 
à la conviction qne l'Italie n'est pas de 
taille à se tirer 'd'affaire toute seule, elle 
ne ce contentera pas de lui envoyer des 
,.enforts ; elle prendra en main toute la 
tlirection militaire.Dus ce cas, ee sont 
les Allemands qui assumeront le com· 
aandemcnt en chef des opérations des 
forces de terre, de mer et de l'air ita­
•ïennes. On pgurra profiter à ce prepos 

e l'expérience réalisée par les alliés 
lers de la înerre de 1914. 

- Sous le titre <Une nction qui se Le journal cHamburger Fremdenblatt:> 
• •découvre elle-même:. , M. Ahmet souliine l'importance de la visite russe 

Emin Yo.lman rend hommage dans qui fut pleinement comprise dans le 
le c Vatan~ à Io. résistance irecque. monde enlier. 

Qa•nt à M. Hüsegin Cahid Yal-1 Le journal dit notamment que ce n'est 
çin, il estime que le jour où Grecs pas sa tâ~he de s'occaper du conte?u 
et Albanais, combattant côte à ?es entretien~, comme le font. certains 

• • • iournaux, mais de constater uniquement 
cote, dans une me ne ardeur patrio· certains faits actuels et historiques. 
tique, auront rejeté les Italiens à 
l'Adriatique c.le cauchemar mena· 
ç•nt q•i plane sur les Balkans 
a•ra été conjaré•. 

Les exportations de denrées 
interdites en Roumanie 

Bucarest, 17 AA. - Stefani. 
On vient d'interdire l'exportation du 

beurre, du saindoux, des . fr?mages, des 
saucissons, du jambon a1ns1 que des 
viandes:ulées et friiorifiées . .J 

cLa signification du traité germano-russe, 
dit-il, réside en ce qu'il s' df or. e de con· 
solider les zones limitrophes entre les deux 
empires et la totalité de l'espace de l'Eu­
rope Orientale . Il est certain aussi que 
ces bons rapports iermano·russes pré­
parent éialernent une évolution corres· 
pondante entre !'U.R.S.S. et le Japon. 
La décadence de l'empire britannique est 
identiqut- au réveil de ces empires auto· 
ritaires qui respectent mutuellement leurs 
espaces vitaux>. 

Londres, 16. A. A.- Reuter communi· 
que : Les souverains britanniques visitè· 
rent aujourd'hui la ville de Coventrf 
qui fat l'objet d'une lourde attaque 
de la part des avions ennemis dans 
la nuit de jeudi à vendredi. Les souve· 
rains passèrent beaucoup de temps à 
s'entretenir avec les victimes dans I& 
région affectée. 
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